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AU SUJET DE L’ÉNERGIE SOLAIRE DANS LA PROVINCE D’AUTRICHE

Dans notre territoire provincial, la conscience existe, même  parfois bien formée, qu’il faut épargner l’énergie, mais d’autre part, il y a des divergences au sujet des voies à choisir pour y parvenir, par exemple pour dé-terminer jusqu’à quel point l’u-sage d’énergies fossiles peut se remplacer. Finalement les frères l’ont bien accepté et on prévoit les installations pour y parvenir. Parfois, les coûts pour le chauf-fage pèsent sur le budget des Couvents, surtout des plus im-portants, des plus vastes et des plus anciens, ce qui fait qu’une réduction des coûts est devenue un aspect nécessaire et urgent. En outre, lors de la restauration des maisons, on essaie toujours d’obtenir une bonne conserva-tion de la chaleur et de diminuer ainsi les coûts du chauffage.  
Un premier couvent d’abord, à ma connaissance, avait décidé de se fournir en sources d’énergies renouvelables, comme du bois et de l’énergie solaire. Dans une sé-rie de maisons (couvents), on installa l’énergie solaire pour la fourniture d’eau chaude. On pré-voyait d’obtenir ainsi un poten-tiel d’épargne d’énergie dans plusieurs couvents. Toutefois surtout dans les villes, il y a des problèmes de protection des sites qui interdisent l’installation de collecteurs solaires sur les toits. Cela concerne justement les plus grands couvents de notre Provin-ce. 
Un projet futuriste a été déve-loppé à Graz. Ici, l’Université technique de Graz, l’Administra-tion communale, le Centre de Technologie de Güssing,  le Ser-vice des sites et le Couvent tra-vaillent ensemble à la recherche d’un système d’énergie alternati-ve pour la zone urbaine. La com-munauté urbaine est intéressée à établir dans le couvent un projet pilote pour l’usage d’énergie al-ternative. Pour le couvent, ce se-rait un gain idéal car cela combi-nerait la protection de la création et la technique moderne. C’est surement un grand défi pour tous les participants, mais ce pourrait être un Projet intéressant pour d’autres villes. Je trouve que c’est un projet très valable. 

Dans plusieurs couvents, on en-visage l’installation de collec-teurs solaires, ce qui permet d’affirmer qu’environ un tiers des couvents installera bientôt l’énergie alternative.
L’efficacité et le degré d’épargne n’ont pas été analysés dans les couvents de telle sorte qu’on ne peut encore faire de projection valable en pourcentages au sujet des résultats. On pourrait peut-être au moins obtenir quelque chose sur ce sujet à Maria En-zersdorf. 

P. Severin Mayrhofer ofm

ACTIVITÉS DE JPIC DANS LA PROVINCE IRLANDAISE

Pour la première fois dans la Province irlandaise, une place substantielle a été donnée dans le programme de Noviciat à la For-mation JPIC, en créant trois blocs de quatre jours en janvier, mai et juillet. Un bloc couvrira notre travail de conscientisation de JPIC sur les as-pects de justice, paix et intégrité de la création dans l’Écriture, dans la Spiritualité et la tradition franciscaine  et dans nos Consti-tutions générales. On y insistera sur la nature transversale des valeurs de JPIC dans notre vie et notre ministère en tant que Frères. Un peu de méthodologie JPIC sera aussi abordée. Les deux prochains blocs offriront, espérons-le, un mélange de Doctrine sociale de l’Église, d’analyse sociale, les éléments centraux de la non-violence franciscaine et certaines activités parmi les pauvres ou l’étude d’un sujet lié à l’environ-nement. 

Étant donné que l’Ordre Franciscain séculier étudie ce thème en 2008-2009, une lettre a été envoyée par le Comité JPIC à toutes les Fraternités d’Irlande en leur offrant de l’aide et un appui dans l’usage de JPIC comme Franciscains séculiers. La répon-se a été très positive  et environ 10 Fraternités ont accepté l’invi-tation. Cela nous a aussi aidés à lancer la communication entre le Comité JPIC et ces Fraternités, des liens qui pourront se ren-forcer dans l’avenir.

L’année passée, la Famille fran-ciscaine de Galway, y compris nous mêmes, les Franciscains séculiers, les Clarisses et les Franciscaines Missionnaires de Marie (FMM), a formé un groupe de travail pour organiser un calendrier d ‘événements à célébrer afin de célébrer les 800 ans de notre existence commune. Nous consacrons cha-que mois de l’année à l’étude d’un thème franciscain différent, par exemple janvier à la paix, février à la justice et ainsi de suite. Le 7 janvier 2009 nous avons entamé nos célébrations par une conférence sur « Cons-truire la paix » donnée par un de nos confrères, Frère Brendan Forde, ofm, qui  a travaillé dans des situations risquées en Amé-rique centrale et du Sud et qui vit actuellement en Colombie. 11 frères de trois différentes Frater-nités nous ont rejoint ainsi que 35 habitants locaux, surtout des Franciscains séculiers. La confé-rence a été bien reçue et a beaucoup alimenté notre réfle-xion. L’espoir est que cela débouche sur quelque activité dans le cadre de la construction de la paix. C’est une forme de Formation permanente qui est ouverte autant aux Frères qu’à ceux qui sont intéressés aux valeurs franciscaines.

Frère Cathal Duddy ofm

NOUVELLES DU JAPON
Le Comité  JPIC du japon se compose de six membres car il a reçu de nouveaux membres en avril 2008. Dans le but de participer concrètement au mouvement écologique, cette année, nous avons produit des « sacs-éco » pour commémorer le 8ème cente-naire de la Fondation de l’Ordre en imaginant qu’ainsi tout un chacun pourrait aisément y parti-ciper et que les sacs resteraient en souvenir.

Pendant l’année 2008, le  Comité JPIC s’est rencontré deux fois et a fait deux propositions au Défi-nitoire provincial. La première était de participer comme Comité au mouvement  “Peace 9” qui se fonde sur l’Article 9 (renoncia-tion à la guerre) de la Constitu-tion japonaise. Mais cette parti-cipation  comme comité a été é-cartée suivant l’avis du Défini-toire qui pense que la participa-tion à ce mouvement doit se faire sur une base individuelle.

La deuxième proposition était d’organiser un meeting de dis-cussion avec le Comité JPIC de la Province de Corée en 2009. Cette proposition a été approu-vée et nous avons fait une offre d’échange à la Province co-réenne. Nous avons reçu une réponse de la Province coréenne, disant qu’ils seraient honorés d’organiser cet échange et aime-raient échanger des opinions au sujet des relations Japon-Corée et des thèmes liés à la paix.
PROGRAMME D’ÉDUCATION À L’ENVIRONNEMENT 

CENTRES SCOLAIRES  FRANCISCAINS (El Salvador)
Durante l’année 2008, le Bureau de Justice, Pais et Intégrité de la création a réalisé une série d’ate-liers écologiques théoriques et pratiques dans 8 Centres sco-laires franciscains et d’inspira-tion franciscaine. Avec une moyenne de 290 participations durant les journées de travail pour les huit centres d’éducation, dans les ateliers, et 250 partici-pants  à la Foire écologique et 117 participants dans le Forum Impacts de la Minière métallique et Position chrétienne face aux Mégaprojets.
Thèmes au cours du dévelop-pement des ateliers:

1. Réchauffement global et changement climatique, dé-forestation,  niveau de con-sommation dans le pays, croissance démographique, tourisme, problèmes de lois de l’environnement et des ressources hydriques, Loi de protection civile, prévention et atténuation des désastres. 

2. Gestion des déchets. 

3. Les bassins hydrographi-ques. 

4. Gestion durable de l’eau, en-tre autres. 

5. Pratiques écologiques. 

Résultat de la démarche de Formation .

1. Formation des groupes éco-logiques dans chacun des Centres d’Éducation y parti-cipant. 

2. Exécution en sa totalité du Programme d’Éducation en-vironnementale, en réalisant les activités suivantes: 4 A-teliers d’Éducation à l’envi-ronnement, 1 Foire écologi-que, des Réunions périodi-ques  avec les Directeurs des Centres d’Éducation qui par-ticipent, Forum : les impacts de la minière métallique et la position chrétienne face aux mégaprojets. 

3. Travail d’investigation et de recompilation des données locales sur les problémati-ques de l’environnement dans chaque centre d’Éduca-tion, réalisé par chaque grou-pe écologique: le principal thème d’enquête furent les bassins hydrographiques. 

4. Un des centres a pris l’ini-tiative comme résultat du Congrès de réaliser un Fo-rum : Impact de la Minière métallique et position chré-tienne face aux mégaprojets. 

5. Coordination avec d’autres Institutions et Organisations environnementales, en tant qu’initiatives des Groupes é-cologiques. 

6. Élaboration des Projets éco-logiques pour chacun des Centres d’Éducation qui ont participé, à partir des thè-mes: 

· Processus de conscien-tisation avec la commu-nauté de Reforestation et soin de la Zone verte confiée à l’Institution. 

· Traitement de résidus solides. 

· S. O. S. retrouver la conscience. 

· Conscientisation sur les immondices. 

· Les Immondices comme problème d’environne-ment.

· « Séparation et recyclage des déchets »
· « Reforestation du Basin de la rivière Jalponga » 

V SÉMINAIRE INTERNATIONAL DE SOLIDARITÉ FRANCISCAINE
Belém est une ville de l’état du Para dans l ‘Amazonie brési-lienne. 42 Franciscains, venus de 4 continents  et de 15 pays, s’y sont rencontrés du 17 janvier au 2 février 2009. Ils ont participé au V Séminaire franciscain de solidarité et ensuite au 9ème Fo-rum Social Mondial.
Le programme du séminaire s’est divisé en trois moments: échange sur la réalité du pays de chaque participant; visites dans la réalité de la région, en y incluant le con-tact avec certaines populations indigènes d’Amazonie, les sec-teurs d’occupation des Sans terre et à différents programmes so-ciaux promus par l’Église et les franciscains et finalement un partage et une évaluation de l’expérience des visites. L’éva-luation nous a aussi offert l’op-portunité de rechercher des voies pour faire face aux défis imposés par la crise du capitalisme néoli-béral. Ce qui est fort important pour nous Franciscains, disciples d’un homme qui s’est permis d’être évangélisé par les exclus, les pauvres, et par les signes et défis de la société de son temps.
Le premier moment du sémi-naire, le partage sur la réalité des pays, permit aux participants de s’apercevoir que la crise finan-cière est bien plus qu’un pro-blème économique. C’est une crise structurelle du modèle capi-taliste courant, qui a imposé au monde un paradigme de domi-nation qui a corrompu les rela-tions sociales, le système des valeurs, la vie quotidienne des gens et notre rapport à la transcendance.
L’expérience vécue parmi les peuples indigènes de l’Amazonie nous a aidés à réfléchir sur l’histoire des peuples indigènes au Brésil. Quand les colonisateurs sont arrivés au Brésil, il y avait une population de 5 millions d’indigènes, réduite aujourd’hui à 700 mille unités suite aux processus de colonisation, de christianisation et d’esclavage. Cette situation les a conduits à une négation de leurs racines culturelles et religieuses, à perdre leurs langages et leur manière de vivre, qui respectait l’eau et la terre. Plusieurs peuples indigènes luttent pour redécouvrir leurs racines. Nous avons aussi visité une aire d’occupation urbaine où nous avons rencontré Solange et Ediamerico; depuis 2002 ils se sont battus en coopération avec le MST (Mouvement des sans terre) pour obtenir un morceau de terrain où vivre et cultiver la terre. 
Nous avons aussi rendu visite au CIMI (Concile missionnaire in-digène), une organisation de l’É-glise qui supporte les mis-sionnaires qui défendent les droits des peuples indigènes; certains d’entre eux, comme Sœur Dorothy Stang, ont payé ce travail de leur vie. Dorothy a montré comment des change-ments peuvent intervenir quand les gens engagés dans ce combat luttent ensemble pour une action commune dans la défense de leurs droits. Ce mouvement d’enracinement  crée un nouveau paradigme pour une civilisation alternative.
Comme Franciscains, nous nous sentons appelés, par tout ce que nous avons vu, à contribuer à la construction de ce monde nou-veau. Comme François, nous devons repartir des racines, du peuple, de notre mère Terre. C’est comme le rêve de François à Spolète, où les armes et les projets de mort furent aban-donnés en faveur d’un autre monde, non seulement possible mais nécessaire. 
Ce monde en est à ses débuts. Il se construit par l’apport d’hommes et de femmes de courage et d’espérance. 
Gianfrancesco Sisto ofm

LE FORUM SOCIAL MONDIAL ET NOTRE PRÉSENCE FRANCISCAINE

Le 9ème Forum social mondial a commencé à Belém du Para en Amazonie brésilienne le 27 jan-vier et s’est terminé le 1er février. Les participants enregistrés é-taient environ 120.000, venus de 150 pays. Le Forum s’ouvrit par une marche enthousiaste et colo-rée de 5 kms dans le centre de Belém. Environ 100.000 per-sonnes y ont pris part.
Il y avait 2400 activités program-mées pendant le Forum, y com-pris des ateliers offerts par des organisations individuelles ou des réseaux d’organisation, et de grandes conférences données par des conférenciers bien connus. Les sujets traités couvraient la solidarité économique, les débats politiques, le genre, l’égalité, les questions indigènes, la race, la terre, l’eau, les droits de l’hom-me, les enfants, le trafic d’êtres humains, et bien plus encore.
Cinq Présidents latino-américains étaient présents au Forum et ont participé à diverses activités: Evo Morales du Bolivie, Hugo Chavez de Venezuela, Rafael Correa de l’Équateur, Fernando Lugo du Paraguay, et Luis Inácio Lula da Silva du Brésil.  Parmi d’autres aspects, ils ont discuté des mécanismes latino-américains pour contenir l’impact de la crise économique mondiale.
Un bon nombre de Franciscains ont participé au Forum social mondial. 42 membres de la fa-mille internationale sont arrivés 10 jours avant le Forum pour participer au 5ème Séminaire fran-ciscain de Solidarité; ils venaient de 15 pays et ont échangé leurs réflexions sur la réalité de leurs pays. Ils ont cherché à renforcer leur réseau de soutien pour  notre travail en faveur des pauvres et de la défense de l’en-vironnement. Le Bureau JPIC de Rome était Co-sponsor du Sémi-naire, avec la Missionszentrale d’Allemagne. Joe Rozansky par-ticipait au nom de son Bureau. De nombreux membres de la Famille franciscaine du Brésil étaient aussi présents, venus de tout le pays, mais surtout de la Famille franciscaine des envi-rons de Belém.  
Sous la coordination du Bureau de Rome et de la Missions-zentrale, les Franciscains ont offert une session au Forum le matin du 29 janvier. Elle était intitulée Justice environnemen-tale: Souffrance de la terre, souffrance du peuple. Les prin-cipaux orateurs furent Leonardo Boff et l’évêque Luiz Cappio, le franciscain gréviste de la faim pour protester contre la déviation du fleuve São Francisco dans la région semi-aride du Brésil. Boff a parlé de la crise environnementale sans précédent qu’affrontent les espèces et la planète; Cappio a parlé de la responsabilité des pasteurs dans un bon gouvernement de l’Égli-se, et du besoin de connaître à fond les cris de la terre et du peuple et de répondre à ces cris. Chacun des principaux orateurs fut suivi par un « témoin » fran-ciscain de l’injustice environnementale, rampante dans le monde d’aujourd’hui. Yleana Egoávil Arnáez du Pérou, un pays producteur organique et traditionnel de café, a parlé des changements dévastateurs qui se sont produits dans l‘Amazonie péru-vienne au cours des dernières années; Juliana Garcia Gutierrez, une femme indigène Maya du Guatemala, a parlé du massacre de sa tribu par l’œuvre des mili-taires, de leur résistance et de leur lutte pour la terre et l’envi-ronnement.  La grande foule pré-sente à l’événement eut aussi la joie d’assister à un spectacle de chant et danse présenté par une des populations indigènes du Brésil présentes au Forum. 
Les participants au Forum social mondial, y compris les Francis-cains, se sont recommandé de travailler ensemble pour un mon-de meilleur, dans l’esprit de tous les Forums sociaux mondiaux qui ont proclamé « qu’un autre monde était possible » !

Joe Rozansky ofm

LES CLEFS DE SAINT PIERRE
(Une lecture franciscaine de la réalité)
Bien ou mal, j’ai un métier en mains… non, certainement pas ce-lui de gardien à l’entrée du Para-dis, celui-là est déjà assigné.  Beaucoup plus modestement, je deviens discrètement expert artisan serrurier. En effet, de juillet à aujourd’hui, j’ai dû changer au moins 7 serrures, et dans certains cas, 3 fois sur la même porte. Un passetemps assez sympathique, et en plus, désormais, du travail de serrurier je connais tous ses travers… Mais la raison princi-pale de cette divagation se doit à une intensification des visites  d’un certain «frère larron » qui semble avoir pris en affection no-tre maison et ma chambre en par-ticulier. Ainsi la file des serrures forcées s’allonge sur mon bureau et je suis déjà capable de lancer un petit commerce de pièces usées en bonne condition, en prenant le risque de m’éloigner un peu de 'la Medina!’ 

Oui, parce que l’ami semble jus-tement être du voisinage. Il con-naît bien les horaires et les absen-ces de la Fraternité. C’est quel-qu’un qui a réussi à se faire faire une copie des clés (une première et une deuxième fois !) car il n’a jamais enfoncé la porte et même, une fois accompli son coup, a tou-jours refermé à double tour. La question devient maintenant angoissante … qui est-ce? Pour le découvrir, certains de mes con-frères invoquent l’installation de vidéo-caméra cachée. Dans l’at-tente de ce petit miracle de la technologie, qui nous ferait entrer dans le nombre restreint des Fra-ternités franciscaines à haute sécu-rité, nous vivons dans un mer-veilleux climat de suspicion géné-ralisée. Dorénavant, nous suspec-tons tout le monde: le cuisinier, les professeurs du centre culturel, les voisins, le laitier, les éboueurs et, pourquoi pas? Un cas de clep-tomanie inconsciente au sein de la propre Fraternité! À table, le sujet occupe une bonne part de nos conversations et les hypothèses se multiplient à la recherche du détail négligé qui pourrait être la clé de solution du mystère…    

Dans ce climat stressant de suspi-cions et de stratagèmes pour se défendre me vient à l’esprit ce que François répondit à l’évêque d’As-sise qui lui proposait d’accepter certaines propriétés  pour sa sub-sistance et celle de  ses frères: « si nous avons des propriétés nous aurons aussi besoin de portes, de serrures et donc d’armes pour les défendre …non, merci! » On peut ajouter à cela l’émergence d’un hooliganisme préoccupant parmi les « garçons du mur » de notre rue, qui pénètrent de plus en plus souvent dans notre centre et in-sultent les professeurs parce qu’ils ne les laissent pas  molester les ga-mines en paix  Et dire que ces gar-nements je les ai vus moi-même grandir : il y a 4 ans, à mon arri-vée, ils avaient 14 ans et mainte-nant …ils se sentent les ‘boss’ du quartier. Complice de cette atti-tude emmerdante, la fumée de hashish dans la salle de jeux droit devant notre porte! De la série je te la donne moi la mission en Afrique: tout autre que le village de cabanes et de paysans ingénus, ici nous sommes confrontés aux problèmes de toutes les périphé-ries urbaines  du monde, face au malaise des jeunes que l’on trouve à Rio de Janeiro, comme à Mos-cou ou à Cinisello Balsamo. Que faire? Un sage confrère me vient en aide : « Foutons-les dehors et s’ils n’acceptent pas, nous allons chez les parents. Finalement, c’est le seul langage qu’ils compren-nent ! »  Bien sûr, mais le langage dans ce cas n’est ni la  langue ara-be, ni le français ou l’italien, le problème, c’est d’entrer dans le monde de ces adolescents et de comprendre pourquoi ils se sentent rejetés par la société, bien avant d’y être vraiment entrés… Et nous les Frères tout disposés à les foutre aussi hors de notre maison, parce que « s’ils ne le com-prennent pas à la bonne… ». Moi, je n’ai pas la solution en poche, mais ces garçons touchent un peu ma tendresse, car peut-être les ai-je viciés en les laissant entrer pour un verre d’eau, un sandwich, une aubade à la guitare… et maintenant nous n’avons rien d’autre à leur proposer que de foutre le camp bien loin ?

En somme, entre les petites frap-pes et les garnements du quartier, je dois dire que les joies ne man-quent pas, avec tant de gens qui nous veulent du bien, avec les en-fants qui accompagnent mes allées et venues sur la rue Driba en criant « Pietro » et viennent volontiers m’offrir un baiser… et ne s’offen-sent pas si je n’ai pas toujours un caramel dans ma poche. Et puis, pourquoi se lamenter, se défendre à outrance dans cette communion de saints et de larrons, déjà sur cette terre…? Comme le disait notre ex-général Frère Giacomo: au cœur de chaque larron, il y a un frère qui sommeille et chez chaque frère ….un larron ! Et je suis con-vaincu comme l’écrivait dans son testament Christian de Chergé, moine martyr d ‘Algérie, que 
« Nous nous retrouverons  tous ensemble, larrons repentis,

dans la grande Maison 

sans plus de chaînes ni de serrures,
sans possessions et sans intérêts

plus ou moins légitimes à protéger.
Et la fête pourra commencer ».

Frère Pietro (Pierre) Pagliarini ofm
Meknés (Maroc), novembre 2008
La Convention sur le changement climatique

 doit Écouter les pauvres

Pétition d’évêques et représentants de 170 groupes catholiques 
ROME, 15 décembre 2008 (ZENIT.org).- Plus de 80 évêques et représentants de plus de 170 groupes catholiques ont demandé que la Convention de l’ONU sur le changement climatique reflète les besoins des pauvres dans les pays en voie de développement. 

La Convention des Nations Unies sur le Changement climatique (CMNUCC) réunie à Poznan en Pologne au mois de décembre 2008, a lancé une campagne mon-diale exigeant des actions urgentes par rapport au changement clima-tique.

La campagne est dirigée par Caritas Internationalis
 (www.caritas.org), et par CIDSE (http://www.cidse.org), une allian-ce catholique d’organisations de développement. « Les communau-tés des pays en développement ont été durement touchées par le chan-gement climatique bien qu’elles soient les moins responsables de sa cause », a déclaré  René Grotenhuis, président de CIDSE. 

« Nous avons l’obligation morale d’assurer que les pays reçoivent l’assistance financière et technique dont ils ont besoin pour s’adapter au changement climatique et générer de meilleures conditions de vie pour leurs peuples ».

Comme partie du lancement de la campagne, plus de 80 évêques provenant  du Nord comme du Sud ont envoyé une lettre aux gouvernements impliqués dans la négociation. La lettre appelle à la solidarité avec les pauvres du monde et à l’action rapide et cons-tante à propos du changement cli-matique dans les pays indus-trialisés. 

« Dans des pays comme le Ban-gladesh, les personnes dépendent complètement du climat. Notre a-griculture et, par conséquent, toute leur agriculture se base sur l’eau des pluies et des rivières. Suite au changement dans les paramètres de précipitations, des tempêtes plus dures et de longues séche-resses coûtent déjà de nombreuses vies et altèrent les formes de sub-sistance ». 

Monseigneur Theotonius Gomes C.S.C, président de Caritas Ban-gladesh a déclaré: « Durant les dernières années, nous avons connu une rapide croissance du besoin d’aide et de fourniture d’a-liments d’émergence. On estime que dans les prochaines 10 années, on aura 200 millions de réfugiés dus aux questions climatiques dont 25%, 50 millions de personnes seront du Bangladesh ».

Les pays industrialisés sont res-ponsables pour 70% du dioxyde de carbone émis depuis le début de l’ère industrielle. Les pays en voie de développement ont une pelus petite capacité de réaction et sont plus vulnérables aux changements dans les paramètres climatiques, les tempêtes catastrophiques et d’autres effets du changement cli-matique. 

« Des milliers de millions de dollars sont destinés à soulager la pression des marchés financiers. C’est important mais nous en devons pas oublier que si nous ne nous occupons pas du changement climatique maintenant, le prix que nous devrons payer dans les années à venir sera d’une échelle humaine que nous ne pouvons pas encore imaginer », a dit René Gro-tenhuis. 

Cette campagne réunira des cen-taines de milliers de catholiques qui feront pression sur leurs gou-vernements pour négocier un accord climatique socialement jus-te après 2012, qui devrait inclure l’appui assuré et suffisant des pays industrialisés aux pays en voie de développement pour les aider à s’adapter aux impacts du change-ment climatique. Celui-ci devrait aussi contenir la promesse de ces pays de réduire d’au moins 30-40 % les émissions de gaz producteurs de l’effet de serre jusqu’à 2020, en se basant sur les niveaux de 1990.

http://www.caritas.org/activities/climate_change/action.html 

Une  Proposition pour le Carême  2009: Commerce Équitable  
 La Commissione JPIC et le  Groupe de travail  pour la  Justice Économique fait appel à ses  collègues religieux/ses, membres du USG/UISG de Rome, les invitant à poser un geste de solidarité en achetant  des produits du Commerce Équitable  durant le Carême 2009. Par cette petite brochure, la Commission et Groupe de Travail pour la Justice Économique désire informer les Généralats de Rome au sujet du Commerce Équitable et leur donner des exemples d’engagements de religieux et religieuses.  Elle veut aussi leur procurer des informations pour pouvoir contacter des boutiques à Rome.  Ci-joint un fichier pdf à lire. Cette version est en format brochure peut être téléchargée à l'adresse suivante:
http://jpicformation.wikispaces.com/francais
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